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1 ~3 ~ n0111s •l~pelle la réun.ii\'-..A ~ ,._ ca;tion des sy;ndkats <?· 

1 .-' G.T. et C.G.T.U., réuru-
~ ._ fication qui s 'est faite à 

Toulouse. 
Poua: commémorer œt anniversaire, le 

Comité Confédéral Na:tioill3!l de le. C.G.T. 
a'Vait ldlécidé de tenir une séance solen
œlle dans cette même .ville les samedQ 
17 et ddma:IIlche 18 mwrs. 

Etlalioot invitéS à ces ~ces des An
ciens d!ll COIIllgTès de 1936_.. des déléga!tiOIIlS 
de syndicats C.G.T. et F.O. de la France 
entière. 

Une déléglaltiom de tmis œmamdes de 
notre syndic·at. déléga;tiOIJJ à laquelle j'ai 
participé, s 'est rendue à TOU'louse avec 
des camarades de l'U.G.F,F. 

Nous nous étions adressés aux sec·ré
taiil"es de F.O. pawr e:rmnener UIIl dirigeamtt 
ou un adhérent de ùeu!l." SYJllidiceJt. Ils 
étaient dt'a:ocOJ.'Id sur le primc~e mais 
aucun d'eux lll'a pu venir. 

A Toulouse, à 10 heUJI'IeS, nous avons 
assisté à la séance dJl.r Comité Oonfédélm.l 
Nationwl. 

Alain Le Lérup, secréûa;ire de la C.G.T., 
ouvre la séance. 

Il fait l'hi&torique de ol'untté de 1934 à 
19·3.6, puis donlne les ré'Siw:,tats de œt.te 
UIIlité: 

- :I.e 'F1.!xmt Populaire, 

LE 
- ruprès le Front P()lp!Uilai:re, les a;ccords 

Matignon. 
Lons de ces accorx:ls les ouwiers obtien-

IreiiJ.t : . . 
- ume a1Ugm8Il!tati0Ili de sa·laiœ de 12 % 
- les congés payés 
- la s~maine de 4!0 heu~ 
- les Conventions collectives. 
Emsui.tJe leotUJre de nOillllbreux télégram

mes de sY'llld:icats C.G.T. et F.O. qud sou
hiaitent l''Uillirté œ-ga!Ilique des deux SYJll~ 
di cats. 

Puis une délégation de deuoc .c.G.T. et 
tie deux F.O, de chez Rle~IlalllC•t mOlllte à la 
trH:ru!1Je et 'fait un a;ppel aux t!JraiVailleurs 
pow· l'UIIlité ·syndicale. 

La séance se rterrnime par UIIll ap;pel à 
tous :tes ·trnvailleurs de Fraiilœ. 

Toulouse, cet appel, Slllsciten.t elll nous 
IUIIl dmmemse espotr : cel!Ui de voi[" se re
constituer .J'unH:Jé sYIIldicaie qui [rous tient 
tous à cœur. 

Pour nous, •tTavaiUeua.·s dJuJ C.N.R.S., où 
en est donc œtte unité ? 

Ii! est vrei que depuis de lOIIlgs mois 11105 
différoots mouvememtts : débrayages, grè
ves se sont faits dans l''U!Il:ité ~a. plus com
plète. Et c'est bi€irll grâœ à ce travail dans 
} ',unité que nous avons PUI em-egjstrer un 
premier succès eiil touchatnrt; la prime et 
les ihelllres su;pplJérnem;taires. 

Ho,mmage à Mme Irène Joliot-Curie 
·La mort de Mme 1. doi'iot-CIU·rie vient d 1élp,rouver c,ru·ellem~·nt ,JI,InstiJu't 

du Rad·i·u'm', 
Pio:ur nou.s, travailleurs. de l',lnsilitut, la dispari,f'ion de «la p1atronne », 

comme nous l'appelions., nous remplit dl'une /Profonde tris.tesse. 11 y avait 
t«l1u'jours, lo·rsque no.u·s prono•noions ce mo·t, bi!aucoup, de .respec,~ et aussi 
beau,co;ulp d'affection. ·Elle le méritait bien. La p·lupa,r'lt d'entre nous, l({i!lli 
éti>ons à so•n senv1ioe de,puis' de• nombreuseS! années, se so.u.vi·ènnent des· 
entretiens auss1i fréquents qu•'am,ic•au'x de <<la tPa,tro•nne». damais. d'autorité 
de sa part, mais une d'isoi•pline librem·ent consen•i'ie, de la nôtre. Elle savait 
·prendre ses res.po,nsabilit.ésr sans é·c,lat mais avec fermett':. 

Malgré sa gl,o.ïre scientiHque et son immense œuvr·e, elle était res'fé!e 
la ·modes.tie même, elle avait su re·ster s.ensible aux réalités .. 

Dans la tnadition de· ·sa mère, fondallric·e' de l'lnsrtitut du Radiu,m., eJIIe 
avait, •malgré sa malad'ie, dé.ployé une im.mense ac•tivité à la création· 
du fiuiliu·r Institut de 1Physiq'Ue, nucléaire' d'Orsay. 

Elle a!llla.it su au•ssi rester fid'èle au•x traditions politiq•ues. et s·o~iales 
de sa ~am,il.le. Elh~ défendai1t ·en toutes, circonsltano~ la justice e,t' la ;paix. 
Elle s'eleva•t oontr·e, l'acc·r·oissement des dépenses militaires :e·t la faiblesse 
d·es crédit~ alloués à l'Education N·ationale et à la Recherche Scientifiq.ue. 
E:U.e luttailt ·inlassabl·em~~t _,po'u'r l'il}terd•iction. des· armes ato•miques, oons· 
01ente de. sa reSjp·o·nsab•llte de savant, et 'POUtr l'utilisation p:acHique de 
l'énergie atomiq,ue. 

Sa mo·rt 11a.isse un vide difficile à combler. 'Mme doliot reste·ra en nottre 
mémiO•ire à tous. No,us n'o·ubJi.erons, •pas ses qualités :humaines. s1a, confiance 
dan·s _ l'hiUimta.nit.é·, q1ui saura trouver le moyen d'utiliser ·le~ déco•uvertes 
atom•ques pour son bien-être, et oon pou:r sa d'eS'trucilio·n. 

UN GROUPE DE TEC·HNU}IIE<N·S D'E L'I•NSTITU.T DU RA.DIUM. 

MAI 
n est vrn'i que nota'é tJrava.i:l. d13.1DS l'UIIlité 

nous e. permis de faire. aœepter par les 
lllllt res organisations StylllJc:Uooles le pro
grnmrne de la C.G.T. et de le fatre a.dop.
teT ooruite par tout Je personnel. 

Il est encore vmi que l'ntersyndi.cale 
se rélllllit maiiilltena-nt une fols \PG!l se
maine et que IIlOS repl"ésenta-nts à. cet 
intersymldicaùe esss.ienlt Ide faire adqpter 
nœ propoiSitions d'aotion. 

lM:ais cela est loin d 'être suffiœmlt. Cette 
IU:rri:té a besoin d'être consolidée et il vous 
appta11:tioo:t c:ama.mdes d'expliquer · aux 
adhérents F .O. et C.F.T.C. combieru cette 
nnitJé nous est nécessatre dans notre 
lutte. . 

- Faites des l'éunJO!ll'S dams vos seotiOIIlS · 
en CQIIIlm'lllll .. 

- Etablissez llllll programme d'action 
C .F.T.C. - C.G.T. et F.O. sur le plan de 
votre établissement. 

- Discutez des formes d'don à envi
sager 1p0ur ,:•ap:plica,tiOIIll de notre pro
grnmme. 

- Envoyez nn C<ml/Pte rend!ll de vos 
il"é'UIIlions à l'IIlltersyllldiœle. 

C'est ailors que la tâche des œJ:llaŒ'ades 
qui 'VOIUS représenltent à l'Intersyndicale 
sera facilitée et que notre aotioru pour 
l'a:bouti.ssernent de nœ revendiootions 
awnœr:a plus vite. 

Quand cette unité d'actioru sera bien 
solide, i''llnité syndicale se trouvera &lOTS 
portée avec force à l'ordre ldiU jour. 

Le 1er Miai 1956 doit se dérouler sous le 
signe du 20" Mlln:iversai:re de la -l"éunifica
t icn de;; de.•1x centro,:es sy~TI~dic:ales et 'Clu 
Front :populaire. Déjà, dans les sY!ndi
œts, :les cootres intersYJlldicaux, on s"a!P
prête à fia:ire 'du 1er mai 1956 une grande 
journée d 'unité. 

N <faUJt donc que ce coua:ant d 'umité s'iaJ.. 
tensifie dans tout le pays. 

A pa,:11tir de ce moment alors, les for
ces ·popu:laires }'emporteront et IIJOUS 

pourrons impooeil' notre volOIIlté de paix, 
dans l'dmméddat le ,cessez-le-feu en Algé
rie et notre vorOIIlté a111ssi de voir' a:bouttr 
nos rev.€1Ildications . 

Pour nous, trave.ille'UTS C.G.T. diu 
C.N.R.S., prenons èonltact avec nos œma
mdes C.F.T.C. et F.O. poUl' que ce 
l ilr mai soit une !l'élusstte sur le plan de 
l''UIIlitJé. 

DOIIlc, dans vœ étalbnssemootts : 
- Fai tes des réunio·ns e·n com

·mlwn s•ur l'u:ni.té .e.t ,Je 1er Mai. 
- Faites •partic,iper le .pa,us grand 

no·mbr.e !possible de vos cama· 
rades de travail au 

GRA·ND MEE!TING DU 1er MA1I 
au Vélodrome Mlunicipal 

de Vincennes 

Tous, à 14 'h., a1u: métro Liberté. 
F. REIDE. ' 



LUTTONS DANS L'UNITE 
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L 
ES résrurltats des élections du 
2 janvier, qui ont donné une· ma
jorité d e gau.~he -et la formation 
d 'un nouveau gouverneme·nt, 

avaient suscité chez tous les t ravail· 
leurs beaucoup d'esp.oir. 

flOnot iO·nnement de la ReGherche SICien
tifique. 

Les lois antilaïques condamnées 
par Jes électeurs du 2 ja.nvier ne sont 
ltoujrours pas abrogées. 

i 
5 
5 
= 

• la pa1x 
Il y a seul·e·me .. t quetques mois, u·n 

grand .nombre de nos collègues pensaient 
enco•·e : « t.'Aigéri·e, ça ne regarde pas 
les syndicats, c'est ete la po1it ique. » 

Au.jourd ''hui, ta pre.mière question q.u'on 
pose a·u responsa·bJ.e syndical quand· fi e n
tre dans un labo ou d'ans un bu·rea·u·, c'œt 
« qu.'est-ce qu.'on fait pou•r I'A'tgérre ? " · 
C'~-à-dire pour e~pêcher q.ue nos ma
ris, nos frères, nos camarades, ai.Jient se 
fatre <tuer 1pour une oaus<e· que pe1'Sonne 
n'approuve. 

A·ujourd''h·ui q.ue ~h-acun est touché· da·ns 
s~ affections, il apparaît aussi plu$ dai
rem·ent ce que nous avons dit depu•is des 
mois oet des .mois : l·es ~revendications e·~ 
la paix sont ét-roitement liées. 

1Pour la· !première fois, un représenta•nt 
ofif.ide1 du gouvernement ·nous Tépond 
quand' 1nous .lui demandons d'augmenter nos 
salatr~s : tout à fait d'a·cco•<d, m•a·is vous 
ne l'obtiendrez pas si on fait 1la guer.re e n 
Algérie. 

Pou·rq·uoi sommes-nous d'acco•rd avec le 
mot d 'ordre « p·as .un gars d·u C.N.R.S. en 
Algérie. » - et pourquoi la Dir-ection du 
C.N.1R.S. a fait une demand.e dans ce sens 
au :Minis~re ct:e . Ja !Défense Nationale ? 

Pour qu 'on .envoie le s autres s~ faire 
à notre p'lace ? NON1 .•. 

... IM!Aif$\ IP01UR QUE IPERSONiNIE 
PAR-r:E. 

tuer 

N E 

Pa·rœ .q.u.'il s'agit là d '·une g.uerre é mi
nemment ·impopulai·re. 

la ;plupart des t-ravailleurs, .m.a1gré le 
m!a•nqu·e d '.informationiS, ont conscience que 
nous ris·quO<ns d.'en·voyer nos jeunes a u• mas
sacre pour rie se uJ !profit d e que'tques gros 
colons - et que lia . guerre qui •men.ace de 
se géné ralise•· se fera cont~e un· .peu·ple tout 
entier car le gouve•rn·ement a •beau dire, 
·personne •n·e oroit qu 'on !prépare la paix e n 
ratppelan.t 200.000 hommes. 

•.Ce sont là des vérités qui· sont m·ainte
nant sensi'bl·es rà tous. 

Il •faut seulement qu·e la conscience po·
pu·laire se trans.fo rme e n volonté agissa·nrte. 

U s·u.~fit que ·tous ce.ux qui sont contre 
l'a g uerre s'unissent po'llr l'em,pêclheT. 

C 'est ce q•u'ont comp1·is 1no·s 'Camarades 
de f i.•N.O.rP. où tous les syndiqués : •tech
nicie ns, renseigna·nts, c hercheu·I'IS , ant sou
t enu la g1•ève d·es étudiants et sont allés, 
à l'issue d '·u·n ·meeting c·ammun, ;porte-r en~ 
sem•ble au gouve~neme.nt une motio:n. ·e~pri
m-ant leur commu-ne volonté d e p aix. 

Au ·Cc·llège· de France, une assemblée d e 
tout le ·person·nel •a e nvoyé u·ne dé légation 
à l 'Asse mblée réclamer la négociation. 

11tue Pierre-Curie, à l'appel d es co·mités 
de paix et du c omit é d e Front Pop·u.laire, 
des· travailleurs d e ·tous les é tablissem•ents 
sont ven us écout·er le 1Profess·eur Dresch q.ui 
a exposé les conditions histori'q.ues, écono
miques e t sodales q·ui ont <~m•ené J·a situa 
tion actuelle en Aigérie, e t le Prrof·esseur 
Ma·nd'au :a:e qui , •Chassé de 'l'Université d'lA•-

en Algérie 
ger .pa·r les colonialist es, a jeté ·Un ()ri d 'alar
me et montré la gravité d·eS événements 
qui se déroulent a·ctu·eiJ.ement. 

En· sortan·t d'e -cette réunion - à l'issue 
de laquelle fut votée uRe motion qui sera 
pu·bliée - t ous les assistants avaient J.e 
sentim·ent de mieux comprend1<e la situation 
- et en .particulier que le s·eul ·moyen de 
défend·re efficacement le m·Îillion d'Algériens 
d'origlne europée•nn·e est d'obtenir la paix 
immédiate. · 

• 
•• 
• 

pour 

L'augmentation de nos salaires 
La défense de la recherche sclenfiJjque 

!Maintenant, à cinq mois des élec
tions, si q·uelq·ues questi•om; on.t été 
réglées: trois ~emaines m.inimu•m! de 
oongés iPtlYés•, rédu·ctioo•n d es éearrts. des 
z·ones de salaires, fOnd's· national vieii
·Jeslse (dont le fi·nanceme·nt n ' est pas 
ce qu'H devrait ëtre), la solu.t ion d e 
problèmes très imJpOrtants n 'a rpras e n· 
core été abordée. 

•Le co.Jiect if budgétaire 1955·1956 qui 
va êtr·e d•is•cru,té ·p·rOI()ihaineme nt à l' As· 
semlblée, ne oomporte aucune amélio
ratio•n du plan gouvernemental pré
cédent pOIU•r donn·er satisfaction aux 
légitimes revendic,ations des agents de 
Ja Fonrc1ion publique. 

Aucun oréd'it surpplé'mentail"e n 'est 
pré111u pou.r Je dé·velo:pper'nen.l' et le 

;:11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111'.: lb étaient décidés aussi à agir tout de 
suite pour arpporrer leur contribution per
son·nelle et ·activ·e à oette œU'V're d'e rpaix, et 
se sont mis immédia·tement d 'accord' pou·r 
constituer :urn comité d·e liaison qui pel'
mdte de coordonne r les eMorts pour qu'au
cun.e énergie ·ne soit perdue. 

SACHONS DÉFENDRE .NOS DROITS 
Oans d'a.utres éta:blissements. comme 

l'·l·nst•itut d'Opti'q·ue, c'çst u.ne pét:ition q·ui 
circule parmi Je personnel. 

C01 tMISSIONS D'AVANCEMENT 

Toutes les farmes d 'action sont bonnes 
- et l'inform·ation• e n est une au ·prem.iç•r 
chf. 

Nous a·ppelons toutes nos sections, tous . 
•nos cam·a•rades, . tout le personne·( à travai·l
~er sans 1oelâc·he pour obtenri r : 

.- ·PAS UN •CARS DU CJN•:·R.S. EN 
At:CEIRIE ! 

- .NJEOOCIATION IMME·DIIAT'E !· 

Andrée MOAT. 

Les différents g7'0Up.es des commis
sions d'avancement se sont .1·éunis au 
coun du 1er •tri71teSt7·e pour ex.amine1· 
les av.an'cements aux éche~ons supé-
1'ienrs et. Les changememts de_ catégo
ries. 

En ce qu~ concerne les échelons, tous 
les techniciens qui nous a.va.ient adres
sé leur dossier e·t que nous avon·s dé
fendus ont reçu Ves renseignement's ~es 
concen~ant. 

l'Intersyndicale :;:~i~:~~n!: ~:nt2~i:vJ!~cc!:~ !:!; 
participer aiVec les chercheurs à une journée revendicative de. •"'us 
les personnels du C.N.R.S. 

Ils ont é galement r édigé les deux motions suivantes : 

Depuis deux ans, les trois syndicats 
des personnels techniques et administra• 
tifs du C.N.R.S., C.F .T.C. C.G.T., 
F.O., ont 1nené ensemble Ùli lutte '[XJ'thr 
Zeurs 1vWendicœtions. 

Aw cou.rs à 'ao;ions commun<ls les tra
vailleurs ont appris à se conna®tre, et 
ensemble ils ont obtenu une vremièr e 
victoire par l' il!tribution d 'une prime. 

· L'action m enée en c07mnun les a co11r 
dUits a l'élaborMion ld"un PTQ!11'«mme 
re.vendic.atif qui est cellwi de t;au,t le per
sonnel et qui comvrend entre autr'es : 

-La prime de 16 % pour TOUS; 
- Un Comité technique p;a'l·itJaire; 
- Des oréd~ts pour la. I'e<:herche ; 
- L'~plication dru staburt de la FolliC-

tion publique. " 
A l 'occasiow ·du 11er mai, où nous fêtons 

cettle année l'anniv·ersaire de 1936, qui 
vit la reconstitution de l'un~lé syndicale, 
les syndicats œppellent lès. travaille·u:rs 
de rtows les syndicats à s'unir comme eux 
1JOUr la défen·se de 1/Jew·s revendioatiom. 

L' lntersyndlicale demande q ue la 
p olitique suivie e n Algérie poursu ive 
en tou.te clarté : . 

- •Le rétablisse•ment de la Sf 
personnelle dans le respe~t du dt 
d i vi duel égal iPOUr tourS ; 

11-

- Les réformeS! é{)ono·miques et s o
ciales; 

- Et pa r la< recherche d 'une e ntente 
polifi.q,ue, 

- Une r.edistri bu.t ion des rev.e n.us et 
d u ,pouvoir d 'ac.hat au bé néfice d e s mri· 
lieux les p lus déshé rités de ,toutes ori
gi nes; 

- Une coexistence IP·ac ifique des deux 
com mu nautés q uri composent la •popula· 
tion, coexisrtence pacifioqrue qui seu1le 
permettra sur ce ter.rit o·ire ·le main
t ie n et le rayonne·m e·n t d e la cultu·re 
française d'a ns le r_espect et la oom• 
préhe ns ion de tous au~res fa~teul's de 
civil isation. 

·Elle pense 
être atteints 

que ces buts devraient 
par la négociation. 

Le s sy·ndicats !C.F.T.C., :c.G.T., F.O. 
d es Personnels techniques et administratifs du C.N.R.S. 

PD'u1· Les changements de catégories, 
diffé7·en·~es TCmarques s'i'rmposent. 

Cettg année, le•s nouvelles modifixa
tions au statut ob.tenrues .au cours des 
luttes de l'année der-nière 1·éduisent de 
8 à 5 ans l'ancienneté nécessaire pour· 
le pass.age à une catégorie. snpé.rieure 
pon1· ceux qui n 'en ont pas les diplô
m es 7'equis, dans la ZJroportion de 1 
a,ncien techni•cien' pour· 9 nouveaux re
crutés a·u rC.N.R.S. ayant .zes diplômes 
nécessaires {9" tour). 

De ce f.ai t un n07nb7'e importanlt de 
techniciens ont été pr·oposés pour· béné
ficier de cC!tte mesn1·e. Le .faible X·e!CrUr 
tement dû .au manque de postes et aux 
salaires trop bas a pemtils s·eulement. à 
très peu de techniciens d'ê tre inlscrtts 
sw- 1:es lis tes d'aptitude. Mais cette ins
ll, 'on n•e permet au candidat de 
c,,_ .• ge1· de catégori.e que si un poste 
de cette catégorie est va.cant dans son 
labm·a.toi7'e ou dan\s nn la.bor.atoir.e de 
la m êm e discipline. 

IL nows f.aut donc à nou.v·eau 1'écla
m~- des modifications aux statuts, en 
t• .t compte de ces remarque•s, et 
er., .. ~ des crédits peTmettant La c1·éatiom 
de nouveaux postes. 

Deux nonvelleiS commi·ssions (article 
6 du statut) ob tenues à l'i:ssue de nos 
mmwements vont se rénni1· p7'oclwime
rnent . 

La p1'Cmière a ponT bwt de class.er 
des di·plôme•s non encoTe inscTits dan•s 
le statut. 

La seconde pe.ut fai?~e· bénéficier, 8 % 
du zJeTsonrnel ponT les catéqor-ies A et 
B et 5 % pouT la c·atégoTie .c, d'un 
clvangement de. catégoTie 710UT un 
agent nouveau ou cléjà en fonction 
qne.zs que soient ses dipWmes et_ son 
arncienneté. M.ass ce chan·gernent se 
hJeuTte de nouveœt~ à la liste :d,'a.ptitude 
et .au man.qne de poste.s et nous Teve
noniS au p1·o·!Jlème cité 11.Zus haut. 

dJe pouvoir présen·ter d es' dùplômes ct 
des c.and'bdats). · 

L es commissions d'.avan'icement' et de 
disciipline• comprennent 'Un nombr-e 
éga~ de représentants de l' administ1·a" · 
tion et de représervtants du personnel, 
mais ont un président nommé pm· l'ad
minist1'atilo1b don"'t La voix .est prépon
dé?'ante. 

ll e·st impo1·tant de faire connaîtn, 
clans le penonnel ces dispositions exis
tantes . Nous défendons au miJeux 1ws 
coUègnes, dans les possiJbilit~s d'u sta
tut. M.avs il nous fau t l'.améllo1·e1· et Le 
m o•difieT. Pou1· ce.la,. emvoyez-nous ra
pMementt toutes vos suggestions quant 
aux diplômes à classer et aux modifi
cations possibles, POUT que nous puis
sions agir vi'te et e ffic.acement. 

Il nous 1·este 4ga~ement à lutte1· avec 
les cheTcheuTs pour une revendication 
qui nous tien!t à CCCU1' rdepuis long
temps : l'o1b•tention d'un cO<mité techni
que paritaire, de fa ç o 11l que la. 
voix du pe1·sonlnel sc fdsse entendre ef
ficacement su1· tons les p1·oblème·s ïn
teréss·ant ile fon.ctionnement du C.N. 
R.S. 

Nous venons de Tecevoir un1e deman
de ·de p1·ime d'~solement de nos c·ama" 
1·ads ·de H aute• .Proven'c.e, prime tT ès 
justifiée... Et aussi un p1·ojet d'amé
lÎJO'I'cttionJ de 1WrtTe. camarade Chem in 
snJ' l'avancem ent des dessin.ateu1·s. Ce 
sont ·deux exerrvp.Zes à suivre ! 

EcTivez à C. Gonsalvès 
10, rue de SolféTino 

Paris (7e) 

Dans le proc:hai~n numér o vous trou. 
verez u n<a page spéciale de' d ocumen
t at ion. 

~ 

Enfin, o 'est aveo une g.rande inquié
tude q1ue• nous voyons, dans ta ques
ti•o•n angoissante de l'Algérie, des 
oo·ncessions de pl•us en pl·us grandes 
faites par .Je gouvernement aux ultm. 
colonialisrtes, qui veul~nt m u.Jtip:lier 
J·es mesu.res mril itair.es au l ieu d e s 'en
g ager sur la 1voie· d~ Jar nég ociat ion. 

Il d épend de chac un d e nous de 
fail'e t radu ire en actes la volonté ma. 
nifestée par la grande mass·e des 
FrançaiS> et Françaises. 

·Les persjpectives sont enoouragean
teSI, tia ns to·urs les secteurs, l'•u•nité 
d 'action se renforce et .J·es travaill eurs. 
obtie·nnent de rnouvea.u,x suocès, l'idée 
devient de p lus en .plus marq1u:ée d~ns 
la têt-e de chac,urn· de la nécessité de 

' la rec·onstitut ion oo l'unité syndical·e, 
Les travailleurs du .c.N.R.S. o·nt 

.contribué .par leur e·x~m!ple à montrer 
la •voie de l' unité·. Les acti·D·nsl menées 
pendla nt deux ans ont renfo·rcé les 
J·iens d'amirl'ié et de solidarité entre 
les t ravailleurs d'es laboratoires, qu'ils 
soient C.G.T., •C.F.T .. C., F.O. ou inor
ga,nisés. 

1tls ont compris q.ure c'était la ma· 
nière certaine d 'obteni.r satislfactio·n, 
J·es pr·emiers surooès obtenus en sont 
J,a dé monstration. 

Nous av.ons par ·nos luttes alerté 
J'o:p•inion publique sur ëe tte situation ; 
aujou·rc!'lh!u'ï ·nous n'avons obtenu 
q·u'en [pa rtie satisfaction, la .J·utte n'est 
pas te•rm i n.ée. 

Les démal"ches eng~agées par· notre 
lnte rsynd'icrale auprès des rparlemen
taires, d e la Oommissi·on d e I'E.N., de 
la Prés idence du ConSill il , de ta Pré
sidenc•e de la République, elo ., sont en 
co1urs, déljà nous avons appris que la 
d ire•ction du C.N·.R.S. a d éposé au1 mi
nistère de I'<E.N. un p·l'oj-et dema ndant 
les 16 % pour tout le ,perso·nne l. 

Ce travail intersyndical .est très· im
porta nt, mais il nous f~ut être 
oonvainc·us que c:ela ne suffit pas et 
qu'en d·éfin ili-ve tout d 'épend de l'ac
tion drUr rpersonnet. 

Le Syndicat nationa l d es Clher
cheurs (F.E.N. a utonome) s'est adres
sé à l' Intersyndicale pou·r nous propo
ser J'organisatio n c ommu ne d.'une 
grand'e journrée de défens~ de la Re
c he·rche et d'e nos revendicat ions. 

rNOUrSI n e pOUIV·O·nS 1q,u'être d 'accord, 
i l faut q•ue d es contacts soie nt éta blis· 
entre tous les· sy n·dicats de la Recher. 
c he, .p,ou r nou·s entendre sur J.es buts 
·et les for mes de cette journée qui d'oit 
marquer une étape imiPortante de 
noire action. 

Notre sy ndicat, sres sections, ses 
a d h ér·ents ne mé·natg~ront rpas leurs 
efforts :pour q ue se .réalise cette 
union, et f.a ire q ue cette. journée Sl~·it 
·une réu,ssite, o bligeant les porurvo rrs 
publics à nous donner sat is·faction. 

- 16 % pour tous pour part ir en 
vacances ; 
Améliorations du statut ; 
Augmentation des crédits du 
C.1NI.R.S. ; 
Apprlication du stat ut ldle la 
Fonction publique; 
Paix •e:ro Algéri~er. 

N·ous a vons •plei nem~nt consde nce 
qu' en reve ndiquant cela, nrous agis
sons d a ns l'intélrêt de la 1R~herche 
soientifi qu:e fra nçaise. 

Guy rDUPRE. 

~ 
i 
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Ces 2 nouveUes comtm'ission·s ne 
com ,portent aucun' 1·epTés:entan\t du peT
sonneZ (mais l'inte7'Syn'dïJca.le a obtenu 

L'abondance de~· m·at•ières •nous obli· 
ge à report er les échos des sections 
a u iJ>rO<>h ari n numéro. Nous nous e n 
excuso.ns. iilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllllllilli: 



Conférence mondlole des lemmes lravillllenses 
La préparation de la Conférence Mon

diale des Tmwilleuses, qru.i doit reunir 
en juin ;procha.im! les femmes de tous m~ 
tiens, de .tous pays, de toutes tendances, 
est •UIIle ·tâche esse!llttel~e quli se pose à 
nous, ·techm~ciermes diu C.N.R.S. 

Sa.ns doute bénéficions-nous, par rap
pollt lllllX femmes qui travaillent tiruns les 
usines I!Xl'r exemple, de conditiol1JSI de 
travail bien supérieures; saJIJs doute pour 
lllt>US IJJe se pose pas a111 même ti1Jre le 

proiOlème d''l.lne dépréciation systématique 
d;u .tro vail fém:ial.in coffi!l)al"é a'tll tmvalil 
umsculin. · 

C€penda:nt, nous ~-encorutrons dians lt!X)

tre vie de trervail les mêmes problèmes 
que les autres travailleuses: 

- Le :proiOlème des enf•al!lts (creche, 
ga.rderie, j&runls d'enlfantsl ; 

- Le prolième des vacances à faire 
coïmcider avec celles des a;utres membres 
Ide la famiJile ; 

- Le problème die la conception du 

travail féminin comme ne :dewnt ruppor
ter qu:''I.IIIll salee .d 'l!l,ppoint. 

La rémunération. des Fonctionnaires 

Et •be<aJUCoup d'a'\lJtres points encore. 
Nous vivons à une époque où s'aggrn

ve la controdicti<m ent~ la conoeptioo, 
encœ-e héritée diu monde bourgeois, sur 
le :rôle de la femme comme maîtresse de 
ma,ison (La femme au foye!r) et les né
cessités maltélielles qui nous poussent à 
tnwaDler. Alors de pù:us eru plus les fem
mes soot d1a;ns l'ob!ig>.lition d 'apprendre 
nn métier, d'acquérir 'I.IIIle qualiflcation, 
rpuis de cOJnsacrer la plus gromde pad de 
leur temps à leur activité profession
nelle. Les difficU:>bés que I"eel.Cont'!'e 
chaque travailleuse à concilier son 
activi·té rpmfessionmelle et son acti
vrité fumiliale expliquent d'aiHeurs pour
quoi tant de .femmes a·cceptent dt> ttra
vailler tà dOIIlllicile, pour des saŒa.tres de 
fami.il.e. Mats dlaln\s tous :es cas où les 
femmes cherchent à exerœr U!ll métier 
en dehors de chez elles, elles omit obli
gatoiTemerut à fownk ·une double journée 
de trawil, ceHe de l'activité profeœiOI!l
nelle, plrus celle de l'oot~Viité ménagère. 

La rémunérotiO'IL des fonctionnaires 
comprend: 

1 • U!n traitement hiérarchisé soumJs à 
lt'eteruue poUJr pension civile. 

Ce traitement s''obt!ent en multipliant 
l'indice brut correspO'ILdant à l'indice net 
par le traitement afférent à l'indice 100, 
celui-ci êbant fixé par décrm. 

Lie .trait'ement de l'in'dicè lOO est de 
160.000 francs à compter du 1•~" ja?wier 
1956. 

A compter du l"~" juillet Hl56, les trai
tements ainsi calculés sont augmentés 
uniformément de 1'0.000· francs. 

A compter d.UJ 1er juillet 1957, le traite
men!~! die l'indiae lOO est fixé à 180.000 
francs. 

Nota. - Les agents emplayés à t •emps 
complet et en jonctions d:epuis six mois, 
classés dans les indices nets inJéri•eurs 
à 110, sont rémunérés sur la base de 
l'indice 110. 

D'autre part, leSJ indices bruts sont 
substitués aux indices nets sur les f iches 
de paie, depuis le 1er jwillet 1955. 

2• Une indenmité spéciale dégressive 
(par an). 

Cetrte indemnité, ëgale pour .towf!es les 
zones cie· salaires, est fixée à 62.4AJO fr. 
pour les inldices 100-109 nets= 110 brUJt; 
à 800 francs à l'indice 16'1 net = 187 
brut. 

La réduvtion est de 800· francs par 
point ld."indice brUt. 

a• Un complément de ·rémullléTation 
d'esiiné à aligner les rémunérations 
de dé'but de~ fonction1W.ires sur le sa
laire minimum in·terprojessionnel ga,. 
ranti (par an et pour towtes zones). 

Ce complément est payable sur les 
bases suivantes : 
Imld·ices ·bruts Thux 

100 
101 à 110 
111 à 119 
120 à 1'24 
125 à 130 
131 à 139 

15.000 fu:. 
8.000 f'l' . 
6,500 fT. 
5.000 fr. 
3.1>00 fT. 
2.000 fr. 

4• Une indemnité de a'éslid.ence. 
Pour rtenir compte d:e la réduction des 

taux d'abatJtements ldie zones, die salai
res, l'indemnité de résidence est cœlculée 
sur les bases sUit>antes à compter du 
1"r œvril 1·956 : 

Zon.es de salaires 

Sans abattement 
.&battement Ide : 
2,22 % (ancien 3,33) 
3,11-3,56 % (amcien 4,67 -5,33) 
4,45 (a;ncieru 6,67) 
ô,33•5,7·8 (.mcieml 8-8,67) 
6,66 % (ancien 10) 
7,5-8% (ruJcien 11,33-12) 

'Daux 

25 % 

2'2,5 % 
21,2•5 % 
20 % 
18,5·% 
17 % 
15 % 

Le montant de l'indemnité Ide rési
dence, calculé comme il ,est indiqué ci
desSUJS, est abondé pour chaque point 

· d'OOart entre l'indice brut 300 et l'iruddce 
bl'ut infériem, conformément au tableau 
ci-dessous : 

225 francs par point pour la zone sans 
abœ~ent à 200 francs par poiro' pour 
la zone d'abattement 7,5-8 %, avec 
maximum annuel allant de 36.000 francs 
pour la zone sans abattement à 24.000 
pour la: dernière zone. 

o• Une p.rime hd:é:rarehique. 
CeUe-ci est fixée h 450 fra.ncs par an, 

par point ld!indice 7/!et au-dessus de l'in
dice net 450. 

6• Un supplément familial de traitement 
(indépendàmment du droit aux pres
rtations jami/4ales). 

Celui-ci comprend un élément fi:r:e et 
mt 'élément prOportionnel. 
Elément fixe (par an) : 

1 enfant : 6.000 francs. 
2 enfants : 9.000 jraftcs. 
Par enjan>t au~dessus du deuxième 

12.000 francs. 
Elément pa:oportiOJ!l!lel : 

2 •enfants : 3 %. 
Par entant au-dessus d'u deUxième 

5%. 
Calcul dw supPlément familial : 

Pour un traitement entT'e 160.000 et 
480.000, le calcul s'opère sur le total dn 
traitement auquel s'ajowt;e le tiers de li!. 
différence ewtre ce traitemen't et 480.000 
francs. 

Au-dessus eZe 480.000 francs, le calcUl 
s'opère sur l'intégralité dw traitemenit 
dans la limite de 960.000· francs. 

Chaque semaine, lisez 

<< LA VIE OUVRIERE » 
• 

Contre ces conditioms inllurpportllibles 
les tr131Vai,:rreuses, à l'apil)el de la F.S.M., 
se gux>uperont dam Ja, renlcollltre mondiale 
Ide juin où eHes échamgeromrt l,eur espé
=ce ·et env'imgeront ensemble les pro
blèmes déjà résOOus rpa.r certailns I!Xl'Ys et 
les :problèmes à résoudre. 

Les teohniciennes dUJ C.N.R.S. com
p.remJnent cerbail!lemenrt nmpor.tamce de 
cebte gorande Conférence. 

Chaque ·technicienne doit donc, dans 
l'étalblissement où eHe ta-availle, orgMJiser 
la disc=ion avec les autres technicien
l!les, avec les chercheuses, avec toutes les 
fe!Ilffies qui ·traJvaillent dams les labora
toi.res, Nous pa-épaŒ"erons ainsi l'assemblée 
générale préparatoi!l'e de la COnférence 
qui, E:n mai, réunim rtOUites 1~ travail
leuses rdlù C.N.R.·S. et rassemblera les 
suggestiom~ de nos travaillet.!Ses. 

Uln certa'in nombre de sections ont 
déjà oommencé à orgwlise:t· des 1réU1nions 
de discussion. Ainsi les tro.va.H!eruses de 
l'I.N.O.P., après a,voir mis aru point un 
questionnail:e prépar::!,toke de la C<mlfé
renc~, a Ol'g'll.Ilisé urne reu1nion au cOUTS 
de laquelle les femmes .trnvailla-nt dans 
cet établissement ont été imform~s de 1a 
Conférence M<mdia·le et imrvLtées à rem
pUr •le questionnaire 18[}0nyme qui doit 
permettre de iréunir lem:s sugg>esiioms. 
n ·autTes sections orut accepté de rélpam-

. d~·e et de diffuser ce quetsltiormaire, MaiS 
chaque seC'tdon a le plus groi!Jid chaix 
dans la 'l'echerche des actions qui per
mettr~mt de popUilariser la OOin.U.~·ence et 
de recueillir les suggestions des tmvail
leuses. 

EID ce qru.i concelt'llle Ja, diffllilion des 
cartes de la Conférence, nous nous som
mes, :au C.N.R.S., fixé l'objectif de 
6'00 ca~rtes à 20 frames. 

Camarades, pour tou t ceia il fant 
Mire vite . 

Delnise BERGER. 
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